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Bourses déliées Arts visuels 2022
Jacopo Belloni, Lou Cohen, Nelson Schaub, 

Caroline Schattling Villeval et Ilana Winderickx

Les œuvres des diplômé·e·s de la HEAD – Genève ayant reçu une bourse du Fonds cantonal d’art 
contemporain en 2021 seront présentées du 7 au 29 octobre à l’espace Halle Nord. Pour cette édition, 
le jury a retenu les projets de Jacopo BELLONI, Lou COHEN, Caroline SCHATTLING VILLEVAL, 
Nelson SCHAUB et Ilana WINDERICKX.

Depuis de nombreuses années, le Fonds cantonal d’art contemporain offre des bourses aux créatrices 
et créateurs issu·e·s de la Haute école d’art et de design dans l’année qui suit leur diplôme, dans le 
but de soutenir leur engagement dans une carrière artistique. Les artistes sélectionné·e·s réalisent un 
projet dont la diffusion est assurée par le biais d’une exposition. Les travaux des lauréat·e·s en Arts 
visuels sont ainsi présentés chaque automne à Halle Nord ; le curatoriat est assuré par les artistes, en 
dialogue étroit avec Carole Rigaut, directrice artistique.

En partenariat avec la HEAD, le FCAC invite de plus un·e professionnel·le de l’art à écrire un texte 
critique sur la pratique de chaque lauréat·e. La conception graphique a été confiée à Sonia Dominguez.

Nous avons le plaisir de vous convier au vernissage de Bourses déliées 2022, qui aura lieu le jeudi 6 
octobre. Une performance de Jacopo Belloni se déroulera dès 18h :
The Superstitious – Private Enchantment [Performer : Antoine Weil].

Jacopo Belloni
Pour les Bourses déliées, Jacopo Belloni présente plusieurs créatures hybrides mi-suit men, mi-vé-
gétaux. En nous invitant à spéculer sur le destin de ces créatures comme sous l’emprise d’une méta-
morphose profonde, l’artiste met en lumière un état transitoire ambigu qui pointe tant vers une forme 
d’appauvrissement et de désarticulation liée à l’épuisement de certaines ressources, que vers une re-
possession de ce qui nous lie à la nature, aux autres et à nos corps. [Alicia Reymond]

Lou Cohen
Le travail de Lou Cohen offre un espace d’agrandissement des corps. Cette fonction donnée au dessin, 
à la peinture ou à la vidéo produit un effet puissant, un peu étourdissant, qui pose assez frontalement 
la sensation d’un « manque de perspective » – à entendre et à interroger dans tous les sens du terme. 
Les visages, les corps, les mains : les personnages semblent enfler comme pour se faire une place dans 
un monde qui manque d’air et de souffle. En résulte une pratique qui mêle précision fatale et diagnos-
tic joyeux. [Clara Schulmann]

Nelson Schaub
Le travail de Nelson Schaub explore les imaginaires : ceux qu’on projette sur les corps, ceux qu’on crée 
comme moyen d’échapper au monde, mais aussi ce qu’ils produisent sur nous. En puisant notamment 
dans la pop culture, la science-fiction, le fan art, il multiplie les univers et les possibles pour générer 
d’autres récits. Avec humour et douceur, Nelson Schaub aborde l’intimité des espaces, des émotions 
et de la perception de soi. Il compose des narrations rythmées, foisonnantes, aux messages tranchés 
et incisifs. [Jehane Zouyene]
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Caroline Schattling Villeval

Les premières années de pratique de Caroline Schattling Villeval témoignent d’un travail dont l’un des 
principaux enjeux réside dans l’assujettissement du vécu par l’appropriation des gestes, des actions 
ou des formes de la banalité de sa vie quotidienne. Depuis 2020, l’artiste crée des sculptures inspirées 
du monde de la maternité autant qu’elle s’approprie des messages écrits par un cyberharceleur.  Cette 
performativité pourrait prendre sa source chez des artistes comme Mierle Laderman Ukeles, Marie 
Laurencin ou Judy Chicago, alors que son regard sarcastique sur les relations humaines et les normes 
sociales s’impose comme une stratégie d’empouvoirement. [Balthazar Lovay]

Ilana Winderickx

Entrer en contact avec l’univers d’Ilana Winderickx ne laisse pas indemne. Ses scènes – terme que 
l’artiste préfère à celui d’installations – évoquent des narrations suspendues où le vivant et le non-vi-
vant, animisés, s’hybrident mutuellement en des infralieux, propices au recueil et au repos. S’inspirant 
du réel, Ilana prélève les empreintes de détails pour en tirer des versions modulées, augmentées grâce 
à différentes techniques : céramique, métal, silicone… Il émane de ce travail une profonde empathie 
qui passe notamment par l’écoute, un autre champ de recherche exploré par l’artiste en tant que pro-
ductrice de musique électronique et fondatrice du label Lacrymose Rescue. [Maud Pollien]
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Coline Mir
Capsule 1.81
Le globe, 2022
Née en 1991 à Ancenis (FR), Coline Mir étudie à l’École Supérieure des Beaux-Arts d’Angers (2014) où elle déve-
loppe Parure Torbesh, une réflexion sur l’expérience individuelle de l’artiste d’une parure de mariée, tentant de 
recontextualiser le geste documentaire, le folklore et la performance. Cette recherche trouvera son aboutisse-
ment 8 ans plus tard (2022) reprenant au chapitre de la transmission.

La Parure occupe une place centrale dans le travail de Coline Mir. L’objet anthropologique complexe opère de 
nombreuses liaisons entre le vêtement, la sculpture et le design.
Les parures sont construites avec de la céramique.
Du vêtement au revêtement, la mosaïque devient une maille organique, une surface souple composée de tesselles 
dures, une précieuse esthétique de casse.
L’ornementation murale se décolle et se fractionne, s’assouplissant en une empreinte sur-mesure.

Intimement adressées à des corps, elles sont confectionnées pour être portées et activées dans des performances, 
FFFPerformance (2014), Italo improvisation (2015), A Tribute to Her I et II (2016), ou encore Jeudi (2017).

Se basant sur ses documents photographiques, elle décortique ces vêtements et ces objets affectionnés et se lance 
dans de vastes et minutieux projets de reproductions qui deviennent des espaces de réappropriation et d’hybri-
dation.

Une réflexion sur le corps et ses interactions, sur l’affordance et l’ergonomie se poursuit notamment en expéri-
mentant avec le flocage où en 2017, elle façonne à échelle 1 un paio di scale, une chaise de baignoire, bain de soleil, 
puis le corpus automotiv (2019). À travers différentes techniques et matérialités, Coline Mir cherche et questionne 
l’idée intrinsèque du revêtement et sa possible autonomie.

Cooktailored, 2016

Grès, tissu 
42 × 44 cm

mosaïque de bureau n°2, 2020

céramique, silicone 
16 × 14 × 0,5 cm 
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Miko Revereza
Capsule 2.81
Distancing, 2019
10’, sonore
« Comment un cinéaste documentaire sans-papiers (undocumented) peut-il se documenter lui-même ? C’est une 
question impossible, mais c’est une sorte d’énigme que je me suis posée. Créer mes propres documents vivants. 
Une sorte de documentation DIY. » 

En quelques films remarqués, Miko Revereza a commencé à répondre à cette énigme de manière sensible et 
personnelle. Né aux Philippines, il a émigré enfant aux États-Unis avec sa famille et y a vécu sans papiers jusqu’en 
2019. Son film Distancing représente le moment où Revereza décide de quitter les États-Unis pour rejoindre 
Manille, avec la certitude de ne plus pouvoir revenir sur le territoire étatsunien où il a pourtant grandi. 

L’énigme se matérialise ici par un jeu de proximité et de distance, de stase et de mouvement. La caméra va au 
plus près du visage de son grand-père alité, qu’il ne reverra sans doute plus, tandis que lors d’une discussion, sa 
grand-mère prend conscience que son petit-fils, contrairement à elle, ne prend pas de billet de retour. Le film rend 
compte de la sensation d’entre-deux propre aux exilé-e-s : parler sa langue maternelle, le tagalog, avec difficulté ; 
les lignes entremêlées des lieux de transit et un passeport sans visa. Il trouve aussi un ancrage symbolique dans 
une famille choisie de cinéma. « À peine partis, nous commencions déjà à rentrer chez nous, et nous ne cessons de 
rentrer chez nous. » La voix de Jonas Mekas qui parle de l’exil comme d’un infini voyage résume le geste de cinéma 
de Revereza : il n’avance jamais tout droit, et procède par contours, détours, retours en arrière et entrelacements 
poignants. 

La programmation vidéo 2022 de la capsule 2 a été confiée à Faye Corthésy. Chercheuse en histoire du cinéma, Faye Corthésy 
termine une thèse de doctorat sur les enjeux de la circulation des films du cinéma expérimental américain en Europe et en 
Amérique du Sud dans les années 1960. Ses prochaines recherches portent sur les liens entre prison et cinéma. Elle enseigne 
à l’Université de Lausanne et à la HEAD de Genève et travaille ponctuellement comme programmatrice. 
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INFORMATIONS

Contact : 
contact@halle-nord.ch

Horaires : mardi - samedi 14h/18h
Exposition du 7 au 29 octobre 2022 	

Capsule-s visibles 24h/24h  depuis le passage des Halles de l’île

Halle Nord / Capsule-s
1 place de l’île
1204 Genève
arrêt Bel Air

halle-nord.ch
artaucentregeneve.ch
ateliersportesouvertes.ch
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